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HISTOIRES DE RESTAURATIONS

Pourquoi étudier les restaurations?
Pour une histoire de la pratique de la conservation

du patrimoine dans le canton de Vaud

Dave Lüthi

Depuis quelques années, la pratique de la restauration des

monuments historiques, plus que centenaire en Suisse, a

suscité un intérêt non négligeable auprès de chercheuses

et de chercheurs qui ne traitent plus cette question comme

une annexe de l'étude monumentale, mais bien comme un
sujet en soi. En effet, cette archéologie du passé récent du

patrimoine bâti produit souvent des résultats étonnants, et
renouvelle complètement le regard porté sur de vénérables

monuments dont on se rend compte qu'ils sont moins

«authentiques» qu'on l'imaginait1... Cette lecture a deux

conséquences essentielles: elle permet de pointer les

éléments les plus anciens, souvent intéressants parce que rares,

et d'assurer leur documentation et leur préservation ; mais

elle permet surtout de prendre conscience du caractère

organique de la conservation, de la rénovation et de la restauration

des monuments2.

Si, en Suisse romande comme plus généralement en

Europe, l'étude de la restauration monumentale a débuté il
y a quelques décennies déjà3, c'était avant tout à partir d'un

corpus confiné, peu ou prou, à des exemples médiévaux

ou de la période moderne (XVIe-XVIIe siècles). Depuis

peu, on assiste à l'intégration de monuments plus jeunes

- comme la maison de l'Elysée, des années 1780, traitée

ci-dessous, ou le château de Prangins (années 1730)4 -
dont on constate qu'ils ont subi, autant que les édifices plus

anciens, des remaniements nombreux. Les auteurs se sont
avant tout penchés sur des études de cas permettant de

dessiner un panorama général des doctrines, souvent non

écrites et donc à restituer à partir des chantiers étudiés, des

pratiques, souvent empiriques. Dépasser l'approche
monographique, en Suisse comme ailleurs, pose des questions de

méthode aiguës : faut-il s'intéresser à l'histoire administrative

- comme le font de longue date nos collègues français 5

-, à l'histoire des doctrines? L'histoire des pratiques est,

hélas, très difficile à mener en Suisse, en raison du
morcellement des structures administratives (à deux niveaux,
voire trois depuis quelques années: Confédération6,
cantons, communes), de l'appareil légal et, par conséquent,
des doctrines. En outre, des différences culturelles se font
sentir d'une région à l'autre de la Suisse; on cherchera en

vain dans les régions francophones l'équivalent de la praktische

Denkmalpflege germanique, qui part du chantier pour
construire une doctrine plus généraliste7. À l'inverse, un
certain jacobinisme «à la française» a longtemps cherché

à imposer des idées théoriques sur la pratique de la

restauration. C'est flagrant à l'époque d'Albert Naef,
premier archéologue cantonal vaudois (1899-1934) et
président hégémonique de la Commission fédérale des

monuments historiques (1915-1934). Il a été formé comme
architecte à l'Ecole des beaux-arts de Paris, ce qui a sans

doute joué un rôle important dans sa vision de la restauration,

surtout dans sa manière assez autoritaire de diriger

les chantiers, comme l'exemple de Treytorrens étudié

plus bas le montre bien. Mais la prééminence de l'autorité

administrative (qu'elle soit le fait d'un conservateur ou
d'un service ad hoc) se vérifie à des périodes plus récentes,

en général celles où le carcan doctrinal est le plus fort.
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